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  «Toi aussi enlève tout ce qui est superflu, redresse tout ce qui est tortueux, nettoie tout ce qui est sombre, rends-le brillant, et ne cesse de sculpter.»

  Plotin


  


  «Un poème, c’est de la langue sur une émotion qui rend muet.»

  Antoine Emaz
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  I- Ouverture


  Hasard de voyage


  


  Il est couché


  immobile


  dans la chambre noire


  close sur lui


  où commence le vrai voyage


  en lui demeurent deux mouvements


  seuls perceptibles


  un souffle un pouls


  chacun donne mesure


  vitale


  expirer


  en contrepoint


  inspirer


  sur la basse continue


  systole-diastole


  ces formes liées


  


  aux murs se projettent


  images que crée son rêve


  le rythme toujours même


  le rythme autre à jamais


  systole-diastole


  un ensemble bat aux tempes


  le vivre


  brèves formes fuguées


  qu’on ne sait d’où venues


  et tenues pour un temps


  


  derrière les yeux fermés


  changent les figures


  un jeu de cartes battues


  par une invisible main


  sous laquelle immobile il attend


  l’arrêt


  systole-diastole


  et ne sait quel il sera


  


  ses mouvements ont cessé


  par quoi il parcourait


  les chemins du vivre


  se déroulent désormais


  des ombres pâles


  autour de lui


  comme une lanterne magique


  un centre incandescent


  fil imperceptible


  en lui


  


  ses paupières sont closes


  on dirait qu’il dort


  seul y bat le pouls


  systole-diastole


  apparaissent oscillations


  plus vives


  un staccato de songes


  où


  parmi les instruments


  qui le relient


  la vie des courbes


  enregistre


  surgissement impromptu


  d’on ne sait quelle vérité


  dans l’illusion


  où le dormeur


  dans quel théâtre impossible


  en allé


  ou Cumes ou Delphes


  ou quelle bouche d’ombre inconnue


  perdue dans le sans nom


  où l’on ne fut jamais


  qu’on ne connut jamais


  dans l’exister


  


  de celles où de longs convois


  empruntent virages


  interminables


  le long d’une rivière


  dans une brume d’aube


  et le fer des rails grince


  de celles où


  se montrent alors


  les aubes débrayées


  d’un moulin à l’abandon


  qui tournent dans le vide


  fil froid d’un fleuve


  engrenages grippés


  à force d’être immobiles


  de celles où


  la motrice reparaît


  sa vitesse annulée


  dans la distance


  de celles aussi où


  Piranèse


  inscrivait badauds absurdes


  aux promenades labyrinthes


  dessus les gouffres


  


  la chambre est d’ombres


  closes sur lui


  systole-diastole


  des images traversent


  blanches


  ce qui n’est plus son champ de vision


  on le veille


  par de petits mouvements silencieux


  dans l’infime


  des jours


  on relève les lignes formées


  aux portées multiples


  autour du gisant


  tant d’improbables partitions


  crayonnent


  systole-diastole


  expirer-inspirer


  l’inciter


  à se poursuivre


  l’ostinato obstiné


  de l’encéphalogramme


  plus loin


  


  elles sont perdues


  les traces figées


  de ce qui fut périple immobile


  mais où


  vers quelles contrées d’incertain


  aux cieux d’ici


  il n’en demeure rien


  de cette écriture


  si ce n’est cela


  le pressentiment que rien n’est


  hors du fugace éperdu


  de l’ici-maintenant


  rien n’est qui vaille


  ni l’angoisse ni la douleur


  à revenir de ce côté


  du cœur


  puisque rien n’est


  en-dehors des images


  qui palpitèrent


  elles qui fascinèrent


  la pupille


  kaléidoscope


  où à leur tour


  s’imposent les visions


  du lointain intérieur


  et rien n’est


  si ce n’est ce lot


  d’étrangeté radicale


  rien n’est


  hors son éphémère


  rien n’est


  hors ce qui luit


  infinitésimal


  l’entrée


  dans la nuit démesurée


  sous des paupières closes


  rien n’est


  hors


  des systoles-diastoles qui battent là


  dans la distance


  l’énigme


  rien n’est


  hors


  on lance trois dés


  main invisible


  un nombre tombe


  juste


  imprescriptible


  hors


  d’où


  il peut revenir


  


  ses yeux s’ouvrent


  ils laissent un monde


  d’inconcevables transparences


  l’avenir redevient son hasard


  ses yeux se ferment


  ses yeux s’ouvrent


  continuent les pulsations


  les pas reprendront le chemin


  de se perdre


  le monde est obscur


  la vie demeure d’insondable.
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  II- Erbaut


  Chaque jour noter


  le peu qui advient ici


  les heures modestes


  les feuillages qui jaunissent


  les silhouettes qui passent
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  gestes sons couleurs


  la vie anamnèse simple


  ce qui n’a pas forme


  ce qu’on oublie vite


  qui fait la pulpe du temps


  sa matière vive


  bat palpite un instant cesse


  et c’est cela qu’on vit  loin.


  Le regard éteint
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  Le regard éteint


  la nécessaire retrempe


  en quête la nuit


  par trop le sens fait défaut


  à ce que demandent jours


  


  alors où trouver


  où rejoindre ce qui nous


  cherche puis nous trouve


  


  nous trouble sans coup férir


  le rythme vif qui syncope


  et donne un peu vie


  aux ternes courants du temps


  ces grands maléfices


  


  n’est pas de raison que pèse


  plus lourd que plomb l’alentour.


  En gare


  


  Les quais le matin


  un désert dans la lumière


  un jeune homme assis


  seul sur son banc dos tourné


  contemple ce qu’il ne voit


  


  l’horizon figé


  derrière lui on se presse


  mais il n’entend pas


  


  part son train manqué


  il ne pouvait le savoir


  aussi éperdu


  l’œil rivé à la mémoire


  et son œuvre souterrain.


  Dessiner dans la rue



  


  Un bloc à la main


  assise à même le sol


  au qui-vive l’œil


  elle dessinait au crayon


  des motifs d’insaisissable


  


  ne se devinait


  rien de ce qui s’esquissait


  gestes ou la rue


  


  à figurer clairs


  en traits précis l’inconnu


  d’un jour trop banal


  son corps dans l’indifférence


  à quoi n’était pas regard


  


  et le sien seul


  elle invisible aux passants
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